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L feroit fuperflu de répondre en détail à tout ce, que les
Gazettes étrangères renferment de faux et d’exageré, fur la
fituation de la Saxe, et fur l’oppreflion, où l’on pretend,
qu’ elle fe trouve dans les conjonctures préfentes. La ve-

rité de ce, qui fe paie, eft affez évidente pour ceux, qui veulent ouvrir
les yeux. On ne doit pas efpérer de ramener ceux, qu’une paîfion aveu-
gle domine.

Ox ne fauroit s’empécher néanmoins de faire fentir, que les plain-
tes amères, qui paroiflent fortir du {ein d’une Nation défolée, ne font au-
tre chofe, que les murmures des gens, qui ne penfent qu’à leurs vils inté-
Têts, et qui ne connoillent point ceux de leur Patrie, ou ne s’en foucient
pas. Les Négocians d’une feule Ville font les odieufes Trompettes, qui
répandent ces faux bruits, parce que leurs gains fouffrent actuellement
quelque interruption, Peu leur importeroit, que tout le refte fût en
fouffrance, pourvû que la faveur d'un Miniftre partial les foûtint, et qu’ils
ne fuffent point troublés dans le véritable Monopole, qu’ils exercent depuis
longtems au préjudice des autres Villes de la Saxe, dont le fuffrage
confirmera toûjours ce, que l’on avance ici. On a eu, dans tout le cours
de cette guerre, de fréquentes occafions d'être furpris de leur imprudence
et de leur infolence. Il feroit tems, qu’ils y miffent enfin des bornes.

Le



4 50%Le Roi de Prufe nef point l'ennemi de la Saxe, et né la traité
point en Ennemie. Elle ne tardera pas d’En être convaincuë, et les bons
Patriotes ont dejà cette couvicdtion.- Lés intonveniens, infeparablement
attachés à une guerre légitime, ne lui cauferont jamais autant de dom-
shage, que les déprédations d’un Minifire, qui en a fucé le fang le plus pûr,
et auquel elle eft redevable des maux memes, dont on fe praim- Mais
quels font--ilsces maux? Qu'’on fe rappelle les ravages affreux, que pres-
que toutes les guerres ont caufés! Les François, lorsque dans le Siecle
paffé ils inirent tout à feu et à fang dans le Palatinat, en avoient- ils des
raifons parcilles à celles, qu'auroient pu alléguer les Pruffiens, s'ils avoient
voulu les timniter

e

Que paile-t-on d’ennemis! les Saxons ont-ils éprouvé des trai-
tement aufli doux de leurs amis, de leurs zèlés défenieurs, fes Autrfchiens,
toutes les fois que ceux-ci font entrés dans leur païs? Qu’on leur offre
le choix de recevoir de tels Amis, ou de continuer à loger des Ennemis
tels, que les Pruffiens: On verra s’ils balanceront. La Bohème elle mé-
-me, fi elle ofoit parler, tiendroit un pareil langage.

Que l’on cette donc d'en impofer à l'Univers par ces clameurs ar-
tificieufes, lesquelles, comme nous l'avons déjà dit, partent d’un feul

-dieu, d’un feul ofdre'de perfonnes, qui croient tout perdu, dès «que la
vile Idole de leur fordide intérêt fouffre quelque atteinte.

IL n’y a point de païs, ni de ville au monde, qui, dans un cas, où
le redoutable fleau de la guerre les meanacerait, ne fouhaitaffent de tom-
ber entre les mains d’un Roi, tél que celui de Pruffe, ou d'une Armée
comme la Sienne.

Après cela, on ne fauroit plus être furpris, ‘que des gens, infenf-
bles à ces vérités, rejettent les Onvrages, les Memoriaux, où elles font
établies; qu'ils difent, qu’on veut y introduire un Droit des Gens tout

nouveau, et qu’ils ne répondent.à des demonftrations, que
par des invectives.
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